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Message des présidents des 
organismes subventionnaires

Le Canada a des antécédents formidables en matière de 

recherche de classe mondiale. Il y a 25 ans, cette tradition 

d’ excellence a été à la base d’ une initiative audacieuse, appelée 

les Réseaux de centres d’ excellence (RCE), lancée par le Conseil de 

recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG), 

les Instituts de recherche en santé du Canada (IRSC) et le Conseil 

de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH), en 

collaboration avec Industrie Canada.

SIGLES DES PROGRAMMES DES RCE

CECR Centres d’  excellence en commercialisation et  
en recherche

CERCI Centre d’  excellence en recherche Canada-Inde

MC-RCE Mobilisation des connaissances des RCE

RCE Réseaux de centres d’  excellence

RCE-E Réseaux de centres d’  excellence dirigés  
par l’  entreprise

SRDI Stages en recherche et développement industrielle
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Le modèle des réseaux était révolutionnaire. Il permettait 
aux trois organismes d’ élargir leur appui à la recherche, à la 
commercialisation, au transfert des connaissances et à la 

mobilisation des groupes d’ utilisateurs finaux. À l’ époque, les 
chercheurs universitaires commençaient à peine à mener de la 
recherche interdisciplinaire et à collaborer avec les utilisateurs 
finaux comme des entreprises, des hôpitaux, des collectivités, des 
familles et d’ autres intervenants qui appliquaient ces connaissances 
pour faire du Canada un pays plus en santé, plus prospère et 
plus inclusif.

De nos jours, grâce à l’ appui du gouvernement du Canada et de 
partenaires des secteurs public et privé, les RCE ont joué un rôle 
essentiel en ce qui concerne l’ établissement d’ une culture de 
recherche collaborative dans toutes les disciplines, dans tous les 
secteurs et dans l’ ensemble du Canada ainsi qu’ avec des joueurs 
clés à l’ échelle internationale. Les RCE ont réuni la masse 
critique de ressources et d’ expertise nécessaire pour relever les 
défis qui comptent pour les Canadiens. En travaillant ensemble, 
les RCE accomplissent ce qu’ aucun groupe n’ aurait pu faire seul.

Les RCE ont évolué et englobent maintenant tous les aspects de 
la recherche, de l’ idée à la mise en œuvre. L’ ajout de l’ initiative de 
Mobilisation des connaissances des RCE, du Programme des 
centres d’ excellence en commercialisation et en recherche, 
du Programme des réseaux de centres d’ excellence dirigés par 
l’ entreprise et du Programme de stages en R et D industrielle en est une preuve manifeste. Ces 
programmes ont tiré parti du modèle fructueux des RCE qui mobilise la recherche multidisciplinaire 
et collaborative menée au Canada et avec des partenaires internationaux.

La collaboration et la convergence sont des caractéristiques importantes de la recherche du xxie siècle. 
De nouveaux domaines résultent de l’ enrichissement mutuel des découvertes, des idées, des outils 
et des connaissances, ce qui change le milieu de la recherche et offre de nouvelles possibilités aux 
chercheurs de s’ attaquer aux défis complexes du monde dans lequel nous vivons.

Le présent rapport donne un aperçu du rôle des RCE dans le milieu de la recherche. Vous y trouverez 
des études de cas de centres et de réseaux qui présentent des stratégies de partenariat, des structures 
de gouvernance, des modèles d’ affaires et des pratiques exemplaires qui donnent des résultats.

Il y a plus de 25 ans, des dirigeants du milieu postsecondaire, de l’ industrie et du gouvernement 
ont collaboré afin de mettre au point une solution canadienne pour relever les défis du Canada. 
Ce modèle est maintenant devenu une norme d’ excellence pour la recherche menée au xxie siècle. 
Les retombées du modèle des réseaux se feront sentir pendant des décennies. 

Chad Gaffield
Président,  
CRSH

Janet Walden
Chef des opérations, 
CRSNG

Alain Beaudet
Président,  
IRSC
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« Nous avons changé la culture. 
Il n’ est pas question de revenir 
en arrière. »

– Linda Wilhelm, coprésidente, Conseil consultatif auprès 
des consommateurs, Réseau canadien de l’ arthrite
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ÉTUDE DE CAS

Innovation libre, partenariats créatifs et 
collaborations profitables
LE DÉFI COMMERCIAL
En raison des risques élevés et des coûts croissants associés au développement de médicaments, les nouvelles 
entreprises de biotechnologie ont de la difficulté à obtenir du financement. Celles qui réussissent doivent 
souvent renoncer à trop de capitaux propres et celles qui ne réussissent pas peuvent quitter le Canada ou 
fermer boutique. Ces difficultés, combinées aux expirations imminentes des brevets, ont déclenché une 
restructuration majeure dans l’ industrie pharmaceutique mondiale, alors que les entreprises s’ efforcent de 
réduire le risque et d’ utiliser plus efficacement leur capital.

LES POSSIBILITÉS POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES
Le Canada est bien placé pour à la fois favoriser la croissance de son secteur biotechnologique et aider les 
grandes entreprises pharmaceutiques à revitaliser leurs filières de produits. En effet, il a élaboré des 
modèles d’ investissement éprouvés qui réduisent le risque grâce à l’ innovation libre et à la collaboration 
en recherche et développement (R et D) avec de jeunes entreprises de biotechnologie, le milieu univer-
sitaire et des organismes publics. Les entreprises de biotechnologie peuvent ainsi abandonner le modèle 
des services payants, conserver leurs capitaux et la propriété intellectuelle et accroître leurs activités 
au Canada.

LES RÉUSSITES DU CQDM
Le CQDM est une organisation sans but lucratif qui est parrainée par sept grandes entreprises pharmaceutiques 
(Merck, Pfizer Canada, AstraZeneca, GlaxoSmithKline, Boehringer Ingelheim, Eli Lilly Canada et Novartis 
Pharma Canada) et les gouvernements du Québec et du Canada. Il offre un financement crucial et 
un terrain neutre qui permettent aux entreprises pharmaceutiques et biotechnologiques, aux investisseurs 
en capital-risque, aux universités, aux hôpitaux et aux gouvernements de travailler en collaboration afin 

Aperçu

RCE dirigé par l’ entreprise :
Consortium québécois 
sur la découverte du 
médicament – CQDM
Siège social :
Montréal (Québec)
Présidente et chef de la direction :
Diane Gosselin
Président du conseil 
d’ administration :
Léon Gosselin, cofondateur,  
Axcan Pharma
Financement des RCE :
20 847 181 $ (2009-2017)
Contribution des partenaires  
en date du 31 mars 2013 :
29 584 636 $

Le Canada a les atouts dont l’ industrie pharmaceutique a le plus besoin aujourd’ hui : recherche universitaire de grande qualité, établissements de 
calibre mondial, solides réseaux de recherche, personnel hautement qualifié et entreprises de biotechnologie novatrices de calibre mondial.
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d’ accélérer la création et la validation d’ outils et de plateformes 
de recherche préconcurrentiels. Voici comment il procède.

•	 Saine gouvernance et saine gestion : Un conseil d’ administration 
et deux comités consultatifs – où sont fortement représentées 
7 des 12 grandes entreprises pharmaceutiques du monde, ainsi 
que des universités, des entreprises de biotechnologie, des 
investisseurs en capital-risque et le gouvernement – guident 
l’ orientation stratégique, les priorités de recherche et les décisions 
d’ investissement du CQDM. L’ excellence en recherche des projets 
proposés et leurs éventuelles retombées sur l’ industrie sont 
évaluées par un comité international et indépendant formé de 
scientifiques éminents. Parallèlement, le consortium réalise une 
analyse du risque pour tous les aspects liés à la propriété intellec-
tuelle, aux finances, à l’ éthique et à l’ organisation (notamment 
la participation d’ un partenaire du secteur privé). En plus de 
participer à des comités et de jouer un rôle de mentor, les 
membres qui représentent l’ industrie pharmaceutique offrent 
aussi une expertise industrielle essentielle et un accès à de 
l’ équipement spécialisé, à des bases de données et à des 
échantillons cliniques.

•	 Financement partagé, risque partagé, avantages partagés : Le modèle 
commercial unique au monde du CQDM réduit le risque 
associé aux premières étapes des travaux de recherche et comble 
un vide financier crucial. Grâce à l’ approche préconcurrentielle 
axée sur la collaboration qu’ a adoptée le CQDM, les fonds 
privés et publics sont combinés pour financer des travaux qui 
sont trop avancés pour les subventions traditionnelles, trop 
préliminaires pour le capital-risque et trop coûteux pour les 
entreprises seules. Ce modèle a un effet multiplicateur de 20. 
Les contributions financières fournies par les membres de 
l’ industrie pharmaceutique représentent près de la moitié 
du budget du CQDM. Les consortiums similaires d’ autres 
pays attirent davantage de contributions en nature que de 
contributions en espèces.

•	 Alignement de la recherche sur les besoins de l’ industrie : Au plus 
sept grands scientifiques provenant des entreprises pharmaceu
tiques parraines jouent le rôle de mentor pour chaque projet. 
Les solides liens ainsi établis entre l’ industrie pharmaceutique 
et le milieu scientifique – tant au sein qu’ à l’ extérieur du 
CQDM – font en sorte que les travaux sont alignés sur les 
besoins de chaque entreprise.

•	 Forte surveillance de l’ industrie : Chaque plan de projet contient 
des échéances claires, les étapes essentielles, les livrables et les 
points de décision pour l’ acceptation ou le rejet du projet. Les 
rares ressources peuvent ainsi être attribuées aux projets qui 
ont les meilleures chances de succès. Les mentors jouent un 
rôle essentiel dans ces évaluations en donnant des avis aux 
comités consultatifs du CQDM. 

LES RÉSULTATS

Medicago, une entreprise de biotechnologie au stade clinique, a investi 4 millions 
de dollars dans son usine de production pilote de Québec, créé 20 emplois, 
lancé une filiale américaine et signé une entente avec une entreprise 
pharmaceutique membre du CQDM pour développer un vaccin contre la grippe. 
Sa croissance est attribuable à une plateforme à haut débit – créée avec l’ aide 
du CQDM – qui repère les vaccins-candidats en moins de dix semaines, 
à un dixième du coût des méthodes classiques. VLPExpressmc élargit le porte-
feuille de vaccins de Medicago en y ajoutant notamment des vaccins contre 
l’ Ebola et la rage. L’ aide du CQDM a permis à Medicago d’ augmenter sa valeur 
marchande sans réduire son capital. En juillet 2013, celle-ci a annoncé une 
alliance stratégique selon laquelle la société japonaise Mitsubishi Tanabe 
Pharma en fera l’ acquisition pour 357 millions de dollars.

«
Les ressources [fournies par Mitsubishi] nous 
donnent la capacité de favoriser le développe-
ment de vaccins novateurs en ayant la stabilité 
financière requise pour accroître nos activités 
au Québec, au Canada, aux États-Unis et dans 
le monde.

– Andy Sheldon, président et chef de la direction, Medicago 
(Globe and Mail, le 12 juillet 2013)

Les avantages du CQDM pour les partenaires en biotechnologie
•	 Financement sans dilution : Grâce à l’ aide du CQDM, les 

entreprises peuvent diminuer le risque de la recherche et 
constituer un portefeuille d’ actifs avant de demander du capital- 
risque plutôt que de vendre leurs actions.

•	 Les entreprises conservent les droits relatifs aux redevances, 
aux jalons et au développement de produits.

•	 La collaboration avec des membres de l’ industrie pharma-
ceutique permet de faire progresser et de valider la technologie 
et de créer des débouchés dans les marchés mondiaux.
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Aperçu

Réseau de centres d’ excellence :
ArcticNet

Siège social :
Université Laval, Québec (Québec)
Directeur scientifique :
Louis Fortier
Président du conseil 
d’ administration :
Bernie Boucher, président,  
JF Boucher Consulting Ltd.
Vice-président du conseil 
d’ administration :
Duane Smith, président,  
Inuit Circumpolar Council Canada
Financement des RCE :
113,2 millions de dollars (2003-2018)
Contribution des partnaires  
en date du 31 mars 2013 :
146 763 634 $

ÉTUDE DE CAS

Prendre des mesures maintenant pour protéger 
l’ Arctique canadien
LE DÉFI
Le changement climatique transforme rapidement l’ Arctique et attire de plus en plus l’ attention sur l’ impor
tance mondiale et géopolitique de cette région. Les collectivités locales, les décideurs, les organismes de 
réglementation et l’ industrie ont besoin d’ une solide base de connaissances scientifiques et traditionnelles 
pour relever ce défi et tirer parti des possibilités.

LES POSSIBILITÉS POUR LE CANADA ET LES COLLECTIVITÉS INUITES
Les collectivités inuites peuvent élaborer des plans de durabilité grâce à des données opportunes et crédibles. 
Le Canada a besoin de solides travaux de recherche pour protéger la santé humaine et l’ environnement, 
promouvoir le développement économique et social, améliorer la gouvernance dans le Nord et renforcer 
sa souveraineté. En outre, les résultats des travaux de recherche documenteront le plan québécois d’ une 
durée de 25 ans et d’ une valeur de 80 milliards de dollars intitulé « Le Nord pour tous » et le Plan Nunavik 
d’ une durée de 25 ans. De plus, ils appuieront le thème global mis de l’ avant par le Canada à titre de 
président du Conseil de l’ Arctique qui réunit huit pays : le développement au service de la population du 
Nord en mettant l’ accent sur la mise en valeur responsable des ressources de l’ Arctique, la navigation 
sécuritaire dans l’ Arctique et la durabilité des collectivités circumpolaires.

LES RÉUSSITES DU RÉSEAU ARCTICNET
Le réseau ArcticNet joue un rôle unique dans la liaison des sciences et des politiques. Il collabore avec de 
nombreux intervenants pour réaliser des évaluations complexes des effets régionaux du changement 
climatique dans l’ Arctique canadien et déterminer comment réduire au minimum les effets nuisibles et 
maximiser les avantages.

Des étudiants à bord du brise-glace NGCC Amundsen

Photo : M
artin Fortier/ArcticNet
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•	 Réseaux et partenariats solides : Jamais auparavant le Canada 
n’ a mis en place une telle stratégie globale axée sur la collabo-
ration pour la recherche sur l’ Arctique. Le réseau ArcticNet 
réunit plus de 145 chercheurs des domaines de la santé, des 
sciences sociales et des sciences naturelles qui proviennent de 
32 universités canadiennes, ainsi que plus de 150 organisations 
partenaires, notamment des organismes et ministères fédéraux, 
provinciaux et territoriaux et des organisations inuites.

•	 Gouvernance et gestion saine : Les membres du conseil d’ adminis
tration du réseau ArcticNet représentent des organisations 
inuites, des organismes gouvernementaux et des industries 
qui mettent en pratique les résultats des travaux de recherche 
du réseau. Ces utilisateurs finaux travaillent avec les chercheurs 
universitaires à la gestion du programme de recherche et à 
l’ évaluation continue de tous les projets.

•	 Financement partagé, avantages partagés : Tous les intervenants 
contribuent au succès du réseau ArcticNet. Pour chaque dollar 
fourni par les RCE, le réseau ArcticNet obtient plus de 2 $ du 
secteur public et du secteur privé. L’ industrie à elle seule a fourni 
plus de 25 millions de dollars. En outre, le gouvernement du 
Canada et le réseau ArcticNet partagent les coûts de la principale 
plateforme de recherche, le brise-glace NGCC Amundsen.

•	 Accès public aux données : Le réseau ArcticNet exige que ses 
données soient offertes au grand public dans les trois ans qui 
suivent la fin d’ un projet. Un outil de recherche à bande passante 
étroite a été élaboré pour que les partenaires nordiques dont la 
connexion Internet est lente aient accès aux données.

•	 Mobilisation des collectivités locales : Le Comité consultatif inuit 
formule des conseils et des recommandations liés à la planifi-
cation stratégique, aux besoins ou lacunes en recherche, à la 
contribution des connaissances traditionnelles, ainsi qu’ à la 
participation, à la formation et à l’ éducation des collectivités. 
En outre, le réseau ArcticNet collabore étroitement avec l’ Inuit 
Tapiriit Kanatami, l’ Inuit Circumpolar Council Canada et 
les quatre organisations régionales inuites chargées des reven-
dications territoriales à l’ élaboration et à la réalisation des 
programmes de recherche.

•	 Mise en pratique des résultats de la recherche : Les chercheurs et 
les étudiants du réseau ArcticNet publient beaucoup, augmentant 
constamment nos connaissances sur les processus arctiques. 
Pour que la mobilisation des connaissances soit efficace, il faut 
aussi que les profanes aient accès à des données scientifiques 
pertinentes. Le réseau ArcticNet comble cette lacune en 
intégrant tous les résultats de ses travaux dans des plans 
d’ action – les études d’ impact régionales et intégrées – qui 
contiennent des données spécifiques sur la région, notam-
ment des recommandations stratégiques concrètes.

•	 Formation de la prochaine génération : Les plus de 1 000 étudiants 
diplômés, stagiaires postdoctoraux, attachés de recherche, 
techniciens et autres spécialistes du réseau ArcticNet travail-
lent avec des partenaires locaux qui mettront en pratique les 

résultats des travaux de recherche. En outre, le réseau offre aux 
élèves du secondaire des possibilités d’ étudier à bord du brise- 
glace NGCC Amundsen et dans les collectivités côtières de 
l’ Arctique, afin de susciter leur intérêt pour les carrières en 
sciences, en recherche et en protection de l’ environnement. 

LES RÉSULTATS
Le fait de limiter la chasse sportive du caribou et d’ augmenter la vente 
commerciale d’ aliments traditionnels et sains prélevés dans la nature comme 
le poisson et les baies sauvages pourrait améliorer la santé et la viabilité de la 
population du Nunavik et du Nunatsiavut. Voilà l’ une des 23 recommandations 
stratégiques présentées dans la première étude d’ impact régionale et 
intégrée réalisée par le réseau ArcticNet, qui porte sur quatre questions priori
taires : la santé humaine; la sécurité; le transport et les infrastructures; et 
le développement socioéconomique et l’ exploitation des ressources.

Il existe peu d’ études complètes qui traitent des effets du changement 
climatique sur les écosystèmes, les sociétés et les populations humaines de 
la région. C’ est pourquoi le Conseil de l’ Arctique se sert des études d’ impact 
régionales et intégrées du réseau ArcticNet pour concevoir l’ évaluation des 
mesures d’ adaptation pour l’ Arctique en changement, qui sera terminée en 
2017 et qui donnera le premier aperçu intégré des changements en cours 
dans l’ Arctique côtier.

Imperial Oil a intégré les données sur l’ environnement tirées de l’ étude de la 
mer de Beaufort réalisée par le réseau ArcticNet à ses activités de planifica-
tion du forage exploratoire et de conception de programme, afin de s’ assurer 
que les activités proposées sont sécuritaires et respectueuses de l’ environ
nement. Ces travaux de recherche réalisés en collaboration par de nombreux 
intervenants garantissent que les décisions concernant le forage exploratoire, 
les évaluations environnementales et la réglementation sont basées sur les 
meilleures données scientifiques disponibles.

Des Inuits étudiant des cartes et partageant leurs connais
sances du territoire avec les chercheurs d’ ArcticNet

Photo : M
artin Fortier/ArcticNet

Photo : Doug Barber/ArcticNet
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Aperçu

Centre d’ excellence en  
commercialisation et  
en recherche :
GreenCentre Canada

Siège social :
Kingston (Ontario)
Directeur du centre :
Rui Resendes
Président du conseil 
d’ administration :
Peter Snucins, président et chef  
de la direction,  
Polycorp Ltd.
Financement des RCE :
18 190 000 $ (2009-2019)
Contribution des partenaires  
en date du 31 mars 2013 :
10 237 200 $

ÉTUDE DE CAS

Un guichet unique pour les découvertes canadiennes 
en chimie verte
LE DÉFI COMMERCIAL
Les laboratoires universitaires de l’ ensemble du Canada créent des technologies de chimie verte promet-
teuses, mais peu se rendent jusqu’ au marché. Cela est dû au fait que l’ industrie veut des technologies qui 
peuvent être adaptées, qui sont optimisées pour des applications précises, qui sont produites en grande 
quantité et qui ne comportent aucun risque. Il est rare que les universitaires ont les ressources requises 
pour atteindre ces objectifs.

LES POSSIBILITÉS POUR LE CANADA
Les produits et procédés commerciaux concurrentiels issus des découvertes en chimie verte représen-
teront des solutions écologiques qui seront utiles au Canada et partout dans le monde. Ils placeront le 
Canada à l’ avant-garde d’ une industrie durable des produits chimiques et des matériaux écologiques, alors 
que les fabricants du monde entier tentent de trouver des solutions de rechange basées sur l’ utilisation de 
substances inoffensives, la réduction des déchets et de la consommation d’ énergie et l’ exploitation efficace 
des ressources non renouvelables.

LES RÉUSSITES DE GREENCENTRE CANADA
GreenCentre Canada est la première installation de ce genre en Amérique du Nord qui offre un « guichet 
unique » pour accéder aux meilleures découvertes faites au Canada en chimie et en science des matériaux. 
Les technologies envoyées à GreenCentre Canada sont analysées en fonction de leur potentiel commercial 
et de leurs effets environnementaux comparativement aux technologies actuelles. Après avoir acquis une 
licence, le centre développe les technologies les plus prometteuses, en réduit le risque et les met à niveau 
dans ses laboratoires. Le résultat : une solide analyse de rentabilisation que les entreprises peuvent présenter 
à leurs clients. Voici comment GreenCentre Canada procède.

Les laboratoires universitaires ne peuvent produire que quelques milligrammes d’ un nouveau produit chimique 
vert, ce qui est trop peu pour en démontrer la valeur industrielle. GreenCentre Canada a les compétences et  

les installations requises pour en fabriquer en grande quantité aux fins des essais industriels.
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•	 Saine gouvernance et saine gestion : Le conseil d’ administration de 
GreenCentre Canada est dirigé par des cadres qui représentent 
les principaux acteurs de la chaîne d’ approvisionnement 
chimique (p. ex., NOVA Chemicals Corp. et Bayer Material
Science), ainsi que par des utilisateurs finaux (p. ex., Ford 
Motor Company et Veolia Water Solutions & Technologies). 
GreenCentre Canada a recruté des partenaires industriels qui 
ont de solides liens internationaux et qui connaissent le secteur 
public, afin de s’ assurer que le développement technologique 
est aligné sur les débouchés commerciaux. Le conseil d’ adminis
tration a récemment été restructuré et compte maintenant 
plus de membres indépendants qui proviennent du secteur 
du capital-risque et du secteur des communications.

•	 Expertise technique : Le personnel du centre compte des chimistes 
chevronnés, des experts commerciaux et des professionnels 
des affaires. Le centre est également doté d’ une équipe chargée 
du développement de la production et de la commercialisation 
qui possède une expertise technique approfondie et une 
expérience confirmée de la commercialisation de nouvelles 
technologies dans ce secteur.

•	 Financement partagé, risque partagé, avantages partagés : Green
Centre Canada a adopté l’ approche des contributions en nature, 
échangeant ses services techniques et juridiques et ses services 
de gestion contre une part des revenus de licences et des 
actions des entreprises dérivées. Ce modèle opérationnel a 
contribué à la commercialisation de technologies en démarrage 
tout en générant des revenus à court terme pour assurer la 
viabilité du centre. GreenCentre Canada remet 75 % des profits 
à l’ établissement ou aux inventeurs. En échange de leur aide 
financière et de leur participation à la gouvernance, les parte-
naires industriels ont accès aux découvertes canadiennes en 
chimie verte par l’ entremise d’ un guichet unique.

•	 Alignement de la recherche sur les besoins de l’ industrie : Les 
partenaires industriels examinent tous les projets transmis au 
centre, donnent des avis en matière de développement et de 
marketing et ont un accès prioritaire à la propriété intellectuelle. 
GreenCentre Canada a une option de licence de 90 jours pour 
les nouvelles technologies, ce qui lui permet de réaliser une 
évaluation approfondie des débouchés commerciaux, de la 
maturité de la technologie, de la situation en matière de 
propriété intellectuelle, de la concurrence, du prix et des pro-
chaines étapes requises. Les partenaires industriels formulent 
ensuite leurs commentaires sur les résultats.

•	 Surveillance continue : Le centre a adopté un processus industriel 
de choix pour le développement du produit (un processus par 
étapes), afin d’ assurer que les projets sont gérés de façon straté
gique, qu’ ils restent ciblés sur les objectifs commerciaux et qu’ ils 
sont régulièrement évalués au fur et à mesure de leur évolution.

•	 Cadres souples pour la propriété intellectuelle : Plutôt que de 
négocier des accords de propriété intellectuelle avec chaque 
université, un obstacle de taille à la collaboration industrie- 
université, GreenCentre Canada offre un guichet unique 

pour accéder aux découvertes en chimie verte réalisées 
dans l’ ensemble du pays. Les entreprises ont le choix d’ exploiter 
sous licence une technologie ou de l’ acquérir immédiatement. 
Le centre aide aussi les partenaires à présenter une demande 
de propriété intellectuelle et à protéger tous les nouveaux 
droits de propriété intellectuelle. 

LES RÉSULTATS
Deux entreprises canadiennes, c’ est-à-dire Digital Specialty Chemicals et 
Precision Molecular Design, une entreprise dérivée de GreenCentre Canada, 
ont obtenu une licence pour une technologie issue de GreenCentre Canada 
qui aidera les entreprises de microélectronique à répondre à la demande 
insatiable d’ appareils plus petits, plus économiques et plus rapides. Cette 
technologie, basée sur l’ utilisation du processus de dépôt par couches 
atomiques, résout le problème de connecter des composants de circuits de 
micropuces toujours plus petits et des conducteurs en métal.

Le directeur technique de GreenCentre Canada, Philip Jessop, a inventé des 
solvants « commutables » qui facilitent la séparation du pétrole contenu 
dans des matières solides ou dans de l’ eau. Le centre a mis la technologie 
à l’ essai et à l’ échelle, puis créé une nouvelle entreprise dérivée (Switchable 
Solutions Inc.) pour qu’ elle commercialise ce procédé écologique qui pourra 
être utilisé dans les secteurs de la récupération du bitume et de la transfor-
mation industrielle.

Grâce au financement qu’ il a reçu du gouvernement ontarien, GreenCentre 
Canada a lancé un fonds de commercialisation pour aider les petites et 
moyennes entreprises chimiques de l’ Ontario. Ce fonds et les services de 
commercialisation qu’ il offre ont convaincu une entreprise américaine de 
développement de biocarburants, Altranex, de déménager ses installations 
de R et D à Kingston, en Ontario.

«
L’accès de GCC à l’expertise en synthèse et en 
fabrication de nouveaux produits chimiques électro
niques aide notre entreprise à lancer plus rapidement 
sur le marché les nouveaux précurseurs chimiques 
dont nos clients ont besoin pour répondre à la 
demande de l’industrie des semiconducteurs, qui 
veut des micropuces plus rapides et plus petites. 

– Bill Stibbs, vice‑président, Marketing et stratégie commerciale, 
Digital Specialty Chemicals Limited, Toronto
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Aperçu

Réseau de mobilisation des 
connaissances :
La promotion des 
relations et l’ élimination 
de la violence 
(PREVNet)

Siège social :
Queen’ s University, Kingston (Ontario)
Codirectrices scientifiques :
Wendy Craig et Debra Pepler
Présidente du conseil 
d’ administration :
Martha Tory, Ernst & Young
Financement des RCE :
1,6 million de dollars (2011-2015)
Contribution des partenaires  
en date du 31 mars 2013 :
2 374 849 $

ÉTUDE DE CAS

Réduire l’ intimidation à l’ aide de données factuelles
LE DÉFI SOCIAL
Il existe au Canada de nombreux programmes locaux, provinciaux et nationaux qui visent à réduire 
l’ intimidation. Malheureusement, peu sont basés sur des faits et encore moins font l’ objet d’ une évaluation 
scientifique pour en mesurer l’ efficacité. En conséquence, le Canada se classe dans le tiers inférieur, à 
l’ échelle internationale, pour ce qui est de l’ intimidation et de la victimisation. Parallèlement, les parents, 
les enseignants et les intervenants auprès des enfants et des jeunes doivent protéger les enfants de toutes les 
formes d’ abus, y compris l’ intimidation.

LES POSSIBILITÉS POUR LE CANADA ET LES JEUNES CANADIENS
Il existe de nombreuses stratégies de prévention de l’ intimidation connues et efficaces, grâce en grande partie 
à la recherche canadienne. Mais il manquait un réseau national qui permettrait aux chercheurs spécialisés et 
aux organisations nationales de travailler ensemble afin de mettre en pratique les résultats de cette recherche.

LES RÉUSSITES DU RÉSEAU PREVNET
Le réseau PREVNet a élaboré et peaufiné un modèle très efficace, qui consiste à réunir des chercheurs et 
des organisations nationales pour qu’ ils travaillent ensemble, lorsqu’ il a reçu son financement initial par 
l’ entremise du programme pilote des Nouvelles initiatives des RCE en 2006. Ce modèle vise à mettre fin à 
l’ intimidation et à la victimisation, ainsi qu’ à créer des milieux où les enfants se sentent en sécurité. Voici 
comment le réseau PREVNet procède.

•	 Réseaux et partenariats solides : PREVNet est un réseau national formé de 90 chercheurs canadiens de 
pointe et de leurs étudiants qui proviennent de 29 universités, auquel se sont jointes 56 organisations 
nationales qui offrent des services aux jeunes, notamment des organisations industrielles, des organismes 
fédéraux et provinciaux et des organisations non gouvernementales (ONG). Il a la capacité d’ atteindre 
tous les enfants canadiens là où ils vivent, travaillent et jouent.

L’ intimidation fait mal (traduction libre du titre « Bullying Hurts »)

Dessin créé par des élèves de la St. Mary Catholic School (Greely, Ontario)
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PARTICIPATION CONCRÈTE : Les groupes de travail du réseau PREVNet 
s’ assurent que les travaux de recherche sont pertinents et que 
les résultats seront mis en pratique. Les partenaires échangent 
des connaissances sur les nouvelles tendances et cernent les 
questions cruciales et les besoins non comblés. Les chercheurs 
fournissent des connaissances pertinentes basées sur des faits et 
la capacité scientifique d’ évaluer les programmes des partenaires. 
La participation d’ étudiants diplômés permet de former 
le « personnel hautement qualifié » qui sera en mesure de 
combler le fossé entre la recherche et la pratique.

COMMUNICATION AVEC LES JEUNES : Au printemps 2013, le réseau 
PREVNet et les ONG partenaires ont créé deux comités 
consultatifs nationaux sur la jeunesse, un pour les jeunes âgés 
de 13 à 18 ans et un pour les jeunes âgés de 19 à 25 ans. Ces 
jeunes ambassadeurs contribuent à cibler des stratégies axées 
sur la mobilisation des jeunes pour qu’ ils participent aux 
activités du réseau PREVNet.

•	 Saine gouvernance et saine gestion : Les membres du conseil 
d’ administration du réseau PREVNet proviennent d’ une vaste 
gamme d’ entreprises et d’ organismes sans but lucratif. Le 
comité exécutif formé de chercheurs et de représentants 
d’ organisations partenaires exerce un leadership et donne les 
orientations des principaux projets de premier plan entrepris 
par le réseau. Le comité exécutif formé d’ étudiants diplômés 
conseille le comité exécutif du réseau PREVNet et travaille 
avec des mentors en vue d’ atteindre des objectifs en matière 
de recherche et d’ éducation.

•	 Mise en pratique des résultats de la recherche : Le modèle adopté 
par le réseau PREVNet pour la mobilisation des connaissances 
est basé sur quatre grands piliers : éducation, évaluation, 
intervention et politique.

ÉDUCATION ET FORMATION : Le réseau PREVNet et ses partenaires 
organisent des ateliers et élaborent des outils de formation 
(p. ex. des manuels, des guides de consultation rapide et des 
cours d’ éducation permanente), afin de montrer aux interve-
nants auprès des jeunes comment exécuter les programmes 
basés sur des faits.

ÉVALUATION : Les outils d’ évaluation universelle du réseau PREVNet 
constituent un point de référence pour comprendre la nature 
et la portée des problèmes d’ intimidation et déterminer quels 
programmes choisir pour répondre aux besoins précis 
d’ une organisation.

PRÉVENTION ET INTERVENTION : Le réseau PREVNet élabore des 
stratégies de prévention qui permettent de définir précisément 
l’ intimidation et de déterminer les mesures à prendre dans les 
situations d’ intimidation.

POLITIQUE ET DÉFENSE : Le réseau PREVNet offre des lignes direc-
trices aux fins de l’ élaboration de politiques et présente un 
front uni pour défendre le droit des enfants à la sécurité et à 
l’ inclusion et promouvoir des relations saines. Chaque province 

et territoire a ses propres définitions, lois et politiques en matière 
d’ intimidation. Le réseau PREVNet a élaboré des fiches 
d’ information sur les lois pour aider les parents et les enseignants 
à comprendre leurs droits et responsabilités dans chaque 
province et territoire. 

LES RÉSULTATS
Habituellement, les parents qui veulent aider un enfant victime d’ intimida-
tion ne cherchent pas de réponses dans les publications scientifiques. C’ est 
pourquoi le réseau PREVNet a compilé ces précieuses connaissances en un 
livre intitulé Bullying Prevention: What Parents Need to Know, que les parents 
peuvent utiliser facilement. Jusqu’ à maintenant, les partenaires du réseau 
PREVNet et d’ autres intervenants du monde entier ont acheté près de 
3 000 exemplaires du livre.

La recherche montre que la plupart des enseignants choisissent les programmes 
de prévention de l’ intimidation en se basant sur le bouche-à-oreille, mais 
15 % de ces programmes font plus de mal que de bien. C’ est pourquoi le 
réseau PREVNet a travaillé avec l’ Agence de la santé publique du Canada 
à l’ élaboration d’ un inventaire en ligne des programmes de prévention de la 
violence basés sur des faits qui sont destinés aux écoles, aux organisations 
communautaires et à d’ autres utilisateurs.

Le réseau PREVNet a contribué à la création de plus de 150 initiatives 
de prévention de l’ intimidation adaptées aux organisations, notamment des 
ressources sur la cyberintimidation à l’ intention de la Fédération canadienne 
des enseignantes et des enseignants, qui représente plus de 220 000 
enseignants, ainsi qu’ un manuel destiné à plus de 14 000 directeurs 
d’ école de l’ ensemble du Canada.

La codirectrice scientifique du réseau PREVNet, Wendy Craig, et des partenaires du 
réseau ont été invités à communiquer leur expertise à l’ occasion de la rencontre de 
mai 2013 entre le premier ministre Stephen Harper et des familles qui ont perdu un 
être cher en raison de la cyberintimidation.
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Aperçu

Programme de stages en 
recherche et développement 
industrielle :
Mitacs-Accélération

Lieux :
Montréal, Toronto, Vancouver
Chef de la direction et directeur 
scientifique :
Arvind Gupta
Président du conseil 
d’ administration :
Brad Bennett, président,  
McIntosh Properties Ltd.
Financement des RCE :
29 762 000 $
Contribution des partenaires  
en date du 31 mars 2013 :
26 713 155 $

ÉTUDE DE CAS

Les stages stimulent 
l’ innovation canadienne
LE DÉFI DES COMPÉTENCES ET LE DÉFI COMMERCIAL

Les étudiants diplômés et les stagiaires postdoc-
toraux n’ ont pas souvent la possibilité d’ appliquer 
les résultats de leurs travaux de recherche à des 
problèmes commerciaux réels. Lorsqu’ ils acquièrent 
cette expérience, non seulement ils sont davantage 
prêts à travailler, mais ils aident aussi les entreprises 
canadiennes à devenir plus innovatrices, plus 
productives et plus concurrentielles.

LES POSSIBILITÉS
Le Canada a adopté le modèle des stages qui 
relie l’ expertise universitaire en recherche aux 
besoins de l’ industrie pour aider les entreprises 
canadiennes à croître et à être concurrentielles à 
l’ échelle internationale.

Le programme Mitacs-Accélération aide le Canada à 
atteindre trois grands objectifs en matière d’ innovation 
et de prospérité : création d’ emplois, amélioration 
de la productivité industrielle et augmentation des 
dépenses de recherche et développement des 
entreprises. Les stagiaires acquièrent une expérience 
précieuse, et les partenaires industriels ont accès à 

des chercheurs talentueux qui pourraient devenir 
leurs futurs employés.

LES RÉUSSITES DU PROGRAMME 
MITACS-ACCÉLÉRATION
Ce modèle unique de stages a suscité un intérêt sans 
précédent dans l’industrie lorsqu’il a été lancé en 
2003 par le RCE Mathématiques des technologies de 
l’information et des systèmes complexes (MITACS)1. 
Il s’ agissait alors d’ un programme pilote destiné aux 
étudiants diplômés et aux stagiaires postdoctoraux 
en sciences mathématiques avancées. Aujourd’ hui, 
grâce au financement du Programme de SRDI des 
RCE, d’ autres ministères et organismes fédéraux 
et de gouvernements provinciaux, le programme 
Mitacs-Accélération demeure un legs important 
du RCE original, car il est devenu le plus important 
programme canadien de stages destiné aux étudiants 
diplômés et aux stagiaires postdoctoraux de toutes 
les disciplines. Voici comment le réseau procède.

•	 Saine gouvernance et saine gestion : Le conseil 
d’ administration de Mitacs est formé principalement de 
membres de l’ industrie, ainsi que de représentants 
d’ universités partenaires. Le Conseil de recherche de 
Mitacs surveille l’ intégrité de tous les programmes de 
recherche, notamment l’ examen indépendant réalisé 
par plus de 1 200 chercheurs universitaires et industriels 
de l’ ensemble de l’ Amérique du Nord. Le programme 
Accélération est exécuté par une équipe de développement 
commercial formée de professionnels qui ont une 
expérience de la recherche industrielle.

•	 Financement partagé, avantages partagés : Les coûts 
sont partagés par le gouvernement fédéral, plusieurs 
gouvernements provinciaux et l’ industrie. En outre, 
davantage de petites et moyennes entreprises partici-
pent – plus de 100 en 2012-2013 – grâce au Programme 
d’ aide à la recherche industrielle du Conseil national 
de recherches du Canada qui fournit 50 % de chaque 
contribution d’ entreprise.

Le succès du programme Accélération financé par 
les RCE a permis à Mitacs d’ établir des partenariats 
avec d’ autres organisations et organismes de finan
cement, afin d’ offrir une série unique de programmes 
qui englobent tous les secteurs et toutes les régions 
de l’ économie : secteurs traditionnels et nouveaux; 
secteurs économique et social; et régions rurales 
et urbaines. 

1	 En 2011, le réseau MITACS a été divisé en deux : le Mprime Network qui a le mandat 
d’ un RCE et Mitacs Inc., une organisation qui se consacre aux stages et à la formation.

Stephen Dwyer, stagiaire du programme Mitacs-Accélération

Le financement des RCE a appuyé 814 des quelque 1 700 stages offerts par Mitacs en 2012-2013, une 
augmentation de 32 % par rapport à l’ année précédente. Son objectif à long terme est d’ offrir 10 000 stages.
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Aperçu

Centre d’ excellence en  
recherche Canada-Inde :
India-Canada Centre 
for Innovative Multidis
ciplinary Partnerships 
to Accelerate Community 
Transformation and 
Sustainability 
(IC-IMPACTS)

Siège social :
University of British Columbia, 
Vancouver
Directeur scientifique et chef  
de la direction :
Nemy Banthia
Président du conseil 
d’ administration :
L’ honorable Roy MacLaren
Financement des RCE :
13 796 350 $ (2012-2017)

ÉTUDE DE CAS

S’ attaquer à des défis 
nationaux à l’ échelle locale
LES DÉFIS
La disponibilité d’ une eau potable, la durabilité de 
l’ infrastructure et l’ application de pratiques de 
santé publique saines sont des questions mondiales 
complexes qui nécessitent l’ intervention de nombreux 
intervenants et scientifiques de diverses disciplines 
pour trouver des solutions rentables et durables.

LES POSSIBILITÉS
Le Canada et l’ Inde ont de solides liens bilatéraux, 
notamment une relation de collaboration en recherche 
de longue date. Parallèlement, le gouvernement de 
l’ Inde a donné la priorité aux partenariats publics
privés pour combler son déficit en infrastructure 
qui compromet la santé publique et la croissance 
économique. Cela crée des possibilités d’ échange 
technologique, de perfectionnement professionnel 
et d’ établissement de partenariats avec le Canada.

LES RÉUSSITES DU CENTRE IC‑IMPACTS
Le centre et ses partenaires élaborent et mettent en 
œuvre des solutions communautaires pour régler 
les problèmes les plus urgents du Canada et de 
l’ Inde : mauvaise qualité de l’ eau, infrastructure 
non sécuritaire et non durable et mauvais état de 
santé en raison de maladies d’ origine hydrique et 
de maladies infectieuses. Sous la direction du centre 
IC-IMPACTS, des chercheurs, des innovateurs 
industriels, des organisations communautaires et 
des organismes gouvernementaux travaillent en 
collaboration à l’ élaboration et à la mise à l’ essai de 
solutions locales qui peuvent être appliquées dans 
l’ ensemble de l’ Inde et du Canada. En outre, le centre 
offre de la formation et du perfectionnement 
professionnel pour s’ attaquer à la pénurie de 
compétences essentielles. Voici comment il procède.

•	 Saine gouvernance et saine gestion : Le conseil 
d’ administration du centre IC-IMPACTS compte 
des dirigeants du secteur public et du secteur privé. 
Le Comité de gestion de la recherche surveille 
l’ équité, la transparence et la reddition de comptes. 
Un conseil consultatif communautaire et des 
comités surveillent la commercialisation et la 
formation. Pour accélérer les choses, le centre 
IC-IMPACTS a nommé un conseil d’ adminis-
tration provisoire pour mettre en place la structure 
de gouvernance et de gestion.

•	 Alignement de la recherche sur les besoins des parte
naires : Avant de financer un projet, le centre 

IC-IMPACTS organise des ateliers afin de cerner 
les priorités en recherche de chaque communauté 
partenaire. En outre, il a aidé des partenaires 
canadiens tels que Starmass Environment 
Technologies et Stantec Inc. d’ Ottawa à se rendre 
en Inde pour travailler à des projets d’ infra-
structure avec plusieurs entreprises indiennes.

Depuis son lancement en mars 2013, le centre 
IC-IMPACTS a établi des liens avec des collec-
tivités partenaires de l’ Inde (Nagpur, région de 
Faridkot et Bathinda, et villages près de Thonde
bavi) et du Canada (hameau de Pangnirtung, au 
Nunavut, et Dene Tha’ en Alberta).

•	 Formation de leaders de l’ innovation : Grâce aux 
travaux de recherche pratique réalisés par le 
centre, à l’ élaboration d’ un programme et à la 
formation professionnelle, plus de 700 étudiants, 
chercheurs et professionnels deviendront des 
leaders de l’ innovation. Le centre IC-IMPACTS 
a établi un partenariat avec FOSROC Chemicals 
Ltd. (Inde) pour offrir un programme de for-
mation professionnelle à plus de 50 ingénieurs 
et consultants de l’ Inde. En outre, il travaille avec 
le National Institute of Technology de l’ Inde et 
Mitacs pour que des stagiaires soient engagés 
dans les deux pays. 

Le centre IC-IMPACTS a aidé Sanghvi Industries (Nagpur) à utiliser les sous-produits des 
centrales thermiques de Nagpur (cendres volantes) pour fabriquer un ciment plus performant 
à faible teneur en carbone qui servira à construire la nouvelle infrastructure dans cette ville.

Photo : IC‑IM
PACTS et Sanghvi Industries
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« … exploiter davantage 
les travaux de recherche 
de calibre mondial… »

– Michel Bouvier, président et 
chef de la direction, IRICoR



Renforcer 
les atouts 
du Canada
ÉTUDES DE CAS DE 
COLLABORATION



ÉTUDE DE CAS DE COLLABORATION

Renforcer les atouts du Canada : 
technologies de l’  information et 
des communications (TIC)
LA PRODUCTIVITÉ DU CANADA REPOSE SUR UNE PLUS GRANDE 
ADOPTION DES TIC

«
Le centre Wavefront collabore avec ses associa
tions et centres d’  accélération partenaires dans 
l’  ensemble du pays afin de cerner et de choisir 
des entreprises des TIC dont les produits ou 
services sont prêts à être exportés et qui sont 
admissibles au programme de mise en lien avec 
les marchés de Wavefront. Ainsi, elles percent 
plus rapidement les marchés mondiaux.

– James Maynard, président et chef  
de la direction, Wavefront

«
La colocalisation de nos conférences a créé des 
possibilités extraordinaires : les étudiants ont pu 
parler avec des entreprises aptes à commercialiser 
leurs travaux, et les professeurs ont pu demander 
à l’  industrie comment cibler les travaux sur la 
recherche de solutions pour le secteur canadien 
des médias numériques.

– Kellogg Booth, directeur scientifique, réseau GRAND

«
Ce sont les futurs employés et les éventuels 
employeurs qui profitent véritablement de ces 
collaborations. Les entreprises ont besoin de travail
leurs qui ont une formation en arts créatifs, mais 
aussi une expertise en informatique, en commerce 
et en marketing. Cette combinaison explosive peut 
réellement aider des entreprises telles que la nôtre.

– Tom Jenkins, président, Conseil consultatif du CDMN; 
président exécutif et stratège en chef, Open Text Corp.

Photo : Jane Tingley
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Accroître la collaboration
Partager l’ expertise et gérer en collaboration

•	 Les dirigeants des centres Wavefront et CDMN et du 
réseau GRAND collaborent sur le plan opérationnel en 
participant au conseil d’ administration de ces trois 
organisations et en donnant des conseils stratégiques.

•	 Des partenaires importants, par exemple le président 
d’ OpenText Corporation et le dirigeant principal de la 
technologie de Christie Digital Systems Canada Inc., sont 
membres du conseil d’ administration du réseau GRAND 
et du centre CDMN tout comme le recteur de l’ Ontario 
College of Art & Design University et le vice-recteur à la 
recherche de la Wilfrid Laurier University.

Accélérer la commercialisation
•	 Le CDMN et Wavefront participent à la série d’ ateliers 

industriels offerts en permanence par le réseau GRAND. Ces 
ateliers visent à établir des liens entre les entrepre-
neurs et les chercheurs universitaires qui participent 
à un large éventail de travaux sur les applications 
des médias numériques. De même, ces CECR offrent 
aux chercheurs du réseau GRAND de nombreuses 
possibilités de participer à des forums de réseautage 
et de discussion.

Possibilités en matière de transfert des connaissances 
et de réseautage

•	 Le réseau GRAND et le CDMN ont accueilli une déléga-
tion brésilienne à l’ occasion de la conférence Canada 3.0 
de 2012, qui a mené à la tenue de la conférence Brésil-
Canada 3.0 en 2012 et en 2013. Il s’ agit du principal 
sommet international du Canada qui vise à accroître 
la collaboration avec le Brésil dans le secteur des TIC.

•	 En 2013, le centre Wavefront a organisé 34 activités de 
formation technique et commerciale dans cinq provinces, 
qui ont attiré 1 865 participants. Des experts de 
l’ industrie et d’ organisations universitaires telles que 
les réseaux GRAND et Mitacs ont offert une formation 
pratique en personne.

•	 Le CDMN et le réseau GRAND appuient les partenaires 
des Wavefront Wireless Summits, qui sont devenus 
les principales conférences sur la communication 
machine-machine en Amérique du Nord.

•	 La première conférence sur la ludification qui a eu lieu 
au Campus Stratford de la University of Waterloo en 
2013 était parrainée par le réseau GRAND et le CDMN. 
Elle a attiré des professionnels de l’ industrie et du 
milieu universitaire qui s’ intéressent à la motivation 
humaine et à la puissance de la conception « ludique » 
et des jeux numériques.

La croissance économique du secteur des technologies de l’  information et des communi-
cations (TIC) a été plus rapide que celle de l’  économie canadienne dans son ensemble 
au cours des cinq dernières années. Ce secteur a permis de créer 32 000 emplois entre 
2011 et 2012 et a réalisé 33 % de toutes les activités de recherche et développement (R et D) 
du secteur privé. Mais pour demeurer concurrentiel, le Canada doit relier les entreprises 
novatrices aux possibilités commerciales mondiales, promouvoir l’  établissement de liens 
d’  entreprise à entreprise afin de créer des débouchés commerciaux et tirer profit des 
investissements faits par le gouvernement dans le secteur pour aider des centaines de 
petites et moyennes entreprises.

Les fondements

Le secteur des TIC, prioritaire pour le gouvernement fédéral et les programmes 
des RCE, est un des secteurs les plus novateurs du Canada. En 2009, les RCE 
ont financé le réseau Graphisme, animation et nouveaux médias (GRAND) 
qui appuie une vaste gamme d’  activités de recherche multidisciplinaire et 

d’  innovation réalisées par 27 universités dans le domaine des médias numériques. Le réseau 
GRAND s’  attaque aux questions complexes liées à ce domaine et transforme la recherche 
multidisciplinaire en des solutions axées sur l’  utilisateur.

Également lancé en 2009, le Canadian Digital Media Network (CDMN) relie 
les entreprises canadiennes de technologie à un réseau national de 28 centres 
d’  accélération des médias numériques. Il organise le plus gros forum de médias 
numériques du Canada (Canada 3.0), solidifie les écosystèmes régionaux et 

renforce la position du Canada dans l’  écosystème mondial des médias numériques.

En 2011, le centre Wavefront a reçu des fonds du Programme des CECR 
pour donner aux petites et moyennes entreprises des technologies sans fil 
un accès à des ressources et à des liens en commercialisation qui ne sont 
habituellement pas à leur portée. En outre, il permet à des chercheurs 

universitaires qui ont des innovations commerciales viables à proposer de rencontrer 
des partenaires industriels pertinents. Cette stratégie de commercialisation améliore la 
collaboration nationale, la croissance des entreprises et la création d’  emplois.
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Andrew Cherwenka, ancien participant  
du programme Soft-Landing du CDMN et 
cofondateur et président-directeur général 
d’ Authintic, parle de son vécu au sujet de 
l’ implantation de sa nouvelle entreprise à 
l’ étranger à l’ occasion de la conférence 
Canada 3.0 (14 mai 2013).
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ÉTUDE DE CAS DE COLLABORATION

Renforcer les atouts du 
Canada : médecine 
régénératrice
LA TRANSFORMATION DU CANADA EN UN CENTRE  
INTERNATIONAL DE RECHERCHE SUR LES CELLULES  
SOUCHES N’ EST PAS LE FRUIT DU HASARD

«
Au moment de son lancement, le CCMR était en 
position de force grâce à l’ appui du Réseau de 
cellules souches et du centre MaRS Innovation. 
Il obtiendra un véritable succès en collaborant 
avec ses partenaires et en exploitant leurs atouts 
respectifs, afin de transformer les découvertes 
faites en médecine régénératrice en produits 
et en traitements.

– Michael May, président et chef de la direction, Centre 
pour la commercialisation de la médecine régénératrice

«
Le centre MaRS Innovation était fier d’ être le parte-
naire du CCMR dans sa demande de subvention 
initiale de CECR, parce que le domaine de la médecine 
régénératrice est fortement représenté en Ontario. 
Sa filiale de production assure qu’ il reçoit l’ attention 
et le financement dont il a besoin pour que l’ Ontario 
se lance dans la commercialisation cruciale de 
ses produits.

– Raphael Hofstein, président et chef  
de la direction, MaRS Innovation

«
En collaborant, nos organisations peuvent tirer 
parti de la combinaison de leurs ressources pour 
aider les scientifiques à faire progresser leurs 
travaux, aider l’ industrie à adopter ces technologies 
et offrir aux Canadiens les excellents soins de 
santé qu’ ils souhaitent et qu’ ils méritent.

– Philip Welford, directeur général,  
Réseau de cellules souches

Arezu Jahani-Asl, stagiaire 
postdoctorale, dans le Centre de 

recherche sur les cellules souches 
Sprott de l’ Institut de recherche de 

l’ Hôpital d’ Ottawa
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Accroître la collaboration
Partager l’ expertise et gérer en collaboration

•	 Les réseaux et les centres se partagent l’ expertise du 
conseil d’ administration et même le personnel adminis
tratif au besoin. Cette approche structurée de la 
collaboration accroît considérablement les retombées 
globales des investissements du Programme des 
RCE. Les membres de cette collectivité de médecine 
régénératrice ont aussi joué un rôle clé dans l’ obtention 
de fonds pour CellCAN et participé à la structure de 
gouvernance de ce nouveau réseau.

Accélérer la commercialisation
•	 Le CCMR contribue à la création et à l’ exploitation d’ une 

nouvelle installation de fabrication de cellules selon 
les bonnes pratiques, qui appuiera les partenaires du 
milieu universitaire et du secteur privé.

•	 Le RSC, le CCMR et le centre MI investissent ensemble 
pour élaborer et commercialiser des technologies basées 
sur les cellules souches et s’ aident mutuellement à 
trouver des investisseurs pour les nouvelles entreprises.

•	 La collaboration contribuera à attirer au Canada des 
essais cliniques dirigés par l’ industrie et des fabri-
cants de cellules.

Communiquer avec les Canadiens et le monde entier
•	 Le RSC et le CCMR collaborent à l’ organisation de la 

plus importante conférence annuelle du Canada présentée 
dans ce domaine, les Till & McCulloch Meetings, ainsi 
qu’ à l’ organisation d’ ateliers pour le personnel haute
ment qualifié, de symposiums publics et d’ une exposition 
itinérante d’ un musée scientifique.

•	 Le RSC et le CCMR communiquent aux profanes et aux 
scientifiques des analyses réfléchies, un contenu 
intéressant et des données scientifiques sur les 
cellules souches et la médecine régénératrice par 
l’ entremise de leur blogue primé (signalsblog.ca).

•	 Les organisations communiquent les nouvelles et les 
réalisations de chacune par l’ entremise de leurs plate-
formes de médias sociaux et de leurs réseaux respectifs 
et suggèrent à leurs partenaires de collaborer avec les 
acteurs importants de cet écosystème pour obtenir leur 
aide financière et leur participation.

Le Canada est considéré comme un leader mondial de la science des cellules souches et de 
la bio-ingénierie, comptant plus de 400 scientifiques spécialisés en cellules souches qui 
travaillent dans 68 centres de recherche intégrés ou rattachés à 25 universités canadiennes. 
Compte tenu de sa riche histoire d’ excellence en recherche sur les cellules souches, 
le Canada est bien placé pour être l’ un des premiers à profiter des percées faites dans 
ce domaine.

Les fondements

La recherche sur les cellules souches a commencé au Canada dans les années 
1960 grâce aux travaux novateurs réalisés par James Till et Ernest McCulloch 
au Princess Margaret Cancer Centre de Toronto. Ces travaux de base ont 
permis de former une génération de scientifiques de calibre mondial qui ont 

propulsé le Canada à la tête de la médecine régénératrice. Certains de ces scientifiques ont 
été réunis en 2001 au moment du lancement du Réseau de cellules souches (RSC), la 
première initiative nationale axée sur la transformation des résultats de la recherche en 
applications cliniques, en produits commerciaux et en politique publique. Le RSC réunit 
les atouts du Canada reconnus à l’ échelle internationale en biologie des cellules souches et 
l’ expertise de calibre mondial de partenaires industriels en bio-ingénierie, en éthique, en 
pratique clinique et en commerce.

Toronto demeure un foyer mondial de découvertes sur les cellules souches et 
la médecine régénératrice. Les établissements qui font partie de cette grappe 
de recherche sont aussi membres du Centre d’ excellence en commercialisa-
tion et en recherche (CECR) MaRS Innovation (MI). Pour ce centre et ses 

16 membres, c’ était une occasion d’ exploiter davantage ces atouts et d’ appuyer la création 
d’ un autre CECR, le Centre pour la commercialisation de la médecine régénératrice 
(CCMR). Ce centre qui a été lancé en 2011 travaille en étroite collaboration avec des 
scientifiques et plus de 30 entreprises de médecine régénératrice canadiennes et étrangères 
pour élaborer des technologies qui améliorent le processus de fabrication des cellules et 
lancer sur le marché des produits et des traitements basés sur les cellules souches et les 
biomatériaux. Le CCMR et le centre MI évaluent les découvertes faites en médecine 
régénératrice et offrent des ressources et une expertise en entrepreneuriat pour contribuer 
à leur commercialisation.

En 2014, les RCE ont financé un nouveau réseau de mobilisation des 
connaissances (MC-RCE), qui harmonisera et optimisera les pratiques 
exemplaires et les mesures de contrôle de la qualité de cinq installations 
canadiennes de fabrication de cellules. Le Réseau de médecine régénératrice 

et de thérapie cellulaire CellCAN offre l’ infrastructure matérielle et l’ infrastructure de gestion 
et de réglementation requises pour sensibiliser les patients aux thérapies cellulaires 
régénératrices, accélérer les approbations réglementaires et favoriser l’ intégration de ces 
thérapies à la pratique clinique.
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Shahryar (Shery) Khattak, scientifique en 
développement de produits et de procédés, 
utilisant le tomodensitomètre de la biostation 
dans les installations de développement  
du CCMR.
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Le directeur scientifique de 
MEOPAR, Doug Wallace, parle de la 
technologie canadienne unique de 

surveillance subaquatique, appelée 
SeaCycler, avec la chancelière 

d’ Allemagne, Angela Merkel, à la 
Dalhousie University en août 2012.

Photo : Ram
on Terrado/ArcticNet

Photo : Danny Abriel, Dalhousie Photography

ÉTUDE DE CAS DE COLLABORATION

Renforcer les atouts du Canada : 
recherche et développement 
océanographique
LES RCE RELIENT LES GRAPPES D’ EXPERTISE  
DE L’ ENSEMBLE DU PAYS

«
En tant que partenaire d’ AtlantOS, MEOPAR 
peut aider à élaborer et à promouvoir une stratégie 
entièrement canadienne pour les partenariats et 
la collaboration avec des groupes internationaux. 
Il fera également en sorte que les capacités 
et les priorités canadiennes sont représentées 
dans le cadre de cet important effort de recher-
che internationale.

– Doug Wallace, directeur scientifique, MEOPAR

«
Chacun des trois réseaux est naturellement axé sur 
une expertise différente de l’ un des trois océans 
du Canada. Ce contexte offre des possibilités de 
collaboration entre les trois réseaux. De tels 
partenariats transcontinentaux contribuent à réduire 
la fragmentation de l’ océanographie au Canada.

– Louis Fortier, directeur scientifique, ArcticNet

«
En collaborant avec d’ autres réseaux, nous pouvons 
rapidement recevoir un plus large éventail de 
renseignements sur les besoins pour orienter nos 
efforts et contribuer à la promotion des résultats 
auprès d’ un plus grand nombre d’ utilisateurs. Ceci 
nous permet de passer des besoins aux solutions 
opérationnelles plus rapidement que si nous 
travaillions de manière isolée.

– William Jefferies, directeur administratif, LOOKNorth
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Accroître la collaboration
Partager l’ expertise et gérer en collaboration

•	 Les dirigeants d’ ArcticNet, de MEOPAR, d’ ONCIC et de 
LOOKNorth ont participé au conseil d’ administration de 
ces quatre organisations et contribué à leur orientation 
stratégique.

•	 Les chercheurs et les intervenants d’ ArcticNet, d’ ONCIC 
et de MEOPAR ont été membres du comité d’ experts qui 
a produit le rapport marquant du Conseil des académies 
canadiennes intitulé Les sciences de la mer au Canada : 
Relever le défi, saisir l’ opportunité (novembre 2013).

Réaliser la recherche en collaboration
•	 L’ Allemagne et le Canada ont signé une entente en 2012 

qui favorise la collaboration entre leurs chercheurs, 
notamment l’ établissement de liens officiels avec 
ArcticNet et MEOPAR. Parmi les sujets d’ intérêt 
commun, mentionnons le changement climatique, le 
risque de tsunami et l’ exploration des ressources.

•	 ONCIC et ArcticNet collaborent à l’ élaboration et à la 
démonstration de technologies canadiennes de calibre 
mondial qui permettent la surveillance continue en 
temps réel du milieu marin de l’ Arctique.

•	 LOOKNorth et ArcticNet ont étudié des fragments 
qui proviennent de l’ immense glacier Petermann du 
Groenland et qui menacent les plateformes pétrolières 
situées dans les Grands Bancs au large de Terre-Neuve. 
LOOKNorth s’ est servi des données pour élaborer un 
modèle de risque aux fins de la déviation et de la 
détérioration des îles de glace.

Accélérer le transfert des connaissances et la 
commercialisation

•	 Le centre ONCIC offre à l’ industrie canadienne une 
expertise et un accès à l’ Ocean Networks Canada 
Observatory, afin de commercialiser les technologies 
requises pour élaborer des modèles de risque côtier 
qui seront utilisés par le réseau MEOPAR, notamment 
des capteurs sous-marins qui détectent le passage 
d’ un tsunami.

•	 Le centre ONCIC organise des missions commerciales 
internationales pour lancer de nouvelles technologies 
dans les marchés en croissance comme le Brésil, la 
Chine et l’ Inde ainsi que pour établir des collabora-
tions entre des universités et l’ industrie auxquelles 
participeront ArcticNet et MEOPAR.

Avec ses trois grappes scientifiques de calibre mondial (Colombie-Britannique, Québec et 
Canada atlantique) et son littoral qui est le plus long du monde, le Canada est un gardien 
mondial des océans. Selon un rapport publié par le Conseil des académies canadiennes, la 
coordination entre les gouvernements et les disciplines est essentielle au maintien de cette 
position de leader. C’ est exactement ce que font les RCE depuis le financement du premier 
réseau national d’ océanographie en 2003.

Les fondements

Le gouvernement du Canada a investi plus de 113 millions de dollars dans 
le réseau ArcticNet depuis son lancement en 2003. Cela représente le plus 
important engagement qu’ il a pris jusqu’ à maintenant pour explorer les 
retombées sociales, économiques et environnementales du changement 

climatique et de la modernisation de l’ Arctique canadien côtier. Installé à l’ Université 
Laval, à Québec, ce réseau facilite la réalisation de projets multidisciplinaires auxquels 
participent 145 chercheurs, étudiants, organisations inuites, collectivités nordiques, 
organismes fédéraux et provinciaux et entreprises du secteur privé. Sa principale plateforme 
de recherche est le brise-glace NGCC Amundsen.

Il y a un deuxième réseau lié aux océans installé à la Dalhousie University. 
Le Marine Environmental Observation Prediction and Response Network 
(MEOPAR) favorise l’ établissement de partenariats entre des universités, 
le gouvernement, l’ industrie de l’ assurance, le secteur pétrolier et gazier, 

les entreprises de technologie maritime, les collectivités côtières et les organisations 
non gouvernementales en vue de réduire la vulnérabilité du Canada aux dangers et aux 
urgences maritimes.

Deux CECR exploitent l’ expertise mondiale du Canada en océanographie 
pour créer des marchés au profit des entreprises canadiennes. L’ Ocean 
Networks Canada Innovation Centre (ONCIC) appuie les possibilités de 
commercialisation et d’ exportation des technologies de pointe élaborées par 

les observatoires câblés NEPTUNE et VENUS installés sur la côte Ouest du Canada, ainsi 
que par un mini-observatoire situé dans l’ océan Arctique. Le centre Leading Operational 
Observations and Knowledge for the North (LOOKNorth), installé à St. John (T.-N.-L.), 
valide des technologies de télédétection et favorise leur commercialisation, afin d’ assurer 
la surveillance de l’ environnement et la mise en valeur sûre et durable des ressources 
naturelles du Nord du Canada.
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ÉTUDE DE CAS DE COLLABORATION

Renforcer les atouts du Canada : 
découverte et commercialisation 
de médicaments
CRÉER UN ÉCOSYSTÈME DE COLLABORATION :  
DU LABORATOIRE À LA TABLE DE CHEVET

«
La superficie ainsi que les compétences et les 
ressources associées à une masse critique sont des 
facteurs importants pour les entreprises pharma
ceutiques mondiales lorsqu’ elles décident où faire 
un essai clinique. En combinant les atouts régionaux 
de l’ Ontario et du Québec, le corridor a permis de 
jeter des fondements plus solides qui appuieront 
les projets importants dans tous les secteurs.

– Raphael Hofstein, président et chef de la 
direction, MaRS Innovation

«
La plateforme technologique du CDRD est offerte à 
tous les laboratoires du Canada. Elle leur permet de 
travailler à de nombreux types de technologie ou dans 
de nombreux domaines thérapeutiques. Nous pouvons 
ainsi donner à d’ autres CECR le soutien dont ils ont 
besoin. En retour, nous pouvons établir des partenariats 
avec d’ autres CECR pour avoir une expertise ou une 
capacité spécialisée particulière quand nous en 
avons besoin.

– Karimah Es Sabar, président et chef de la direction, CDRD

«
Ce partenariat des plus intéressants permettra 
d’ exploiter l’ expertise unique de l’ IRICoR et de ses 
partenaires, afin d’ exploiter davantage les travaux 
de recherche de calibre mondial qui sont réalisés au 
Québec, en Ontario et en Colombie-Britannique.

– Michel Bouvier, président-directeur général, IRICoR
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Le développement d’ un nouveau médicament est un processus long, complexe et coûteux. 
Les RCE appuient plusieurs modèles qui aident à réduire le risque et à accélérer la 
commercialisation des innovations médicales qui amélioreront la prestation des soins de 
santé et le traitement des patients au Canada et à l’ étranger.

Les fondements

L’ industrie des sciences de la vie apporte une contribution importante à 
l’ économie canadienne de l’ innovation et représente l’ un des quatre domaines 
prioritaires de la Stratégie en matière de sciences et de technologie du gouver
nement. Ses acteurs, principalement regroupés à Montréal, à Toronto et à 

Vancouver, comptent de petites et moyennes entreprises qui élaborent du matériel de 
diagnostic, des produits biopharmaceutiques, des produits pharmaceutiques et des appareils 
médicaux, des entreprises mondiales qui ont des activités de recherche et développement 
(R et D) et de fabrication, ainsi que des fournisseurs de services contractuels qui appuient 
toutes ces activités.

En 2008, les RCE ont renforcé la filière de la commercialisation dans 
chacune de ces grappes lorsqu’ il a attribué une subvention d’ établissement 
de CECR au Centre for Drug Research and Development (CDRD) de 
Vancouver, à l’ Institut de recherche en immunologie et en cancérologie – 

Commercialisation de la recherche (IRICoR) de Montréal et à MaRS Innovation de 
Toronto. Le CDRD et l’ IRICoR repèrent les médicaments prometteurs et en favorisent la 
commercialisation, soit par l’ octroi de licences, soit par la création d’ entreprises dérivées. 
Le centre MaRS Innovation est l’ agent de commercialisation des découvertes issues de 
16 établissements de recherche de l’ Ontario.

Un an plus tard, les RCE ont attribué une subvention d’ établissement 
d’ un RCE‑E au Consortium québécois sur la découverte du médicament 
(CQDM), dont le siège social est situé à Montréal. Ce dernier relie des 
entreprises pharmaceutiques mondiales à d’ éminents chercheurs universi-

taires et à des entreprises canadiennes de biotechnologie, pour qu’ ils élaborent des 
technologies et des outils communs qui accélèrent la découverte de médicaments. 
Aujourd’ hui, ces membres de la grande famille des RCE montrent que la géographie 
n’ est pas un obstacle lorsque des organisations animées du même esprit partagent leurs 
connaissances, leur infrastructure et leurs ressources commerciales au profit des patients 
et de l’ économie.

Accroître la collaboration
Renforcement des grappes régionales

•	 Le CQDM, les Centres d’ excellence de l’ Ontario, Life 
Sciences Ontario et l’ alliance BiopolisQuébec ont établi 
un partenariat pour appuyer les activités de R et D 
réalisées en collaboration dans le corridor Québec-
Ontario dans le domaine des sciences de la vie. Ils 
financent des projets industrie-université pour accélérer 
la découverte de médicaments et accroître la sûreté et 
l’ efficacité des composés. Cette collaboration a accru 
la portée des membres du domaine pharmaceutique 
du CQDM en Ontario, leur donnant accès à d’ éminents 
scientifiques du domaine de la santé.

•	 En 2013, Merck a investi 4 millions de dollars dans 
l’ IRICoR pour appuyer un projet pancanadien réalisé 
en collaboration avec le CDRD et MaRS Innovation. Ce 
partenariat permet de tirer parti de l’ expertise et de 
l’ infrastructure des trois centres. Comme les risques 
étaient moindres, chaque centre a pu financer un plus 
grand nombre de projets préliminaires, augmentant 
ainsi les chances de délivrer une licence pour de 
nouveaux produits ou de créer des entreprises.

Accélération de la commercialisation
•	 La société française Domain Therapeutics est en train 

d’ ouvrir une filiale à Montréal pour commercialiser la 
technologie de biocapteur qu’ elle a obtenue sous 
licence de l’ IRICoR et qui a été élaborée à l’ aide des 
fonds du CQDM. L’ accord de licence lui donne un accès 
exclusif, alors qu’ AstraZeneca, Merck et Pfizer ont un 
accès par l’ entremise de leur participation au CQDM.

•	 L’ IRICoR et le Centre for Commercialization of Regene
rative Medicine (CCRM), un CECR, sont en train de 
lancer une nouvelle entreprise pour commercialiser 
des technologies qu’ ils ont élaborées.

•	 Les technologies élaborées dans les établissements 
membres de MaRS Innovation peuvent être transférées 
au CDRD qui poursuivra leur développement en vertu 
d’ un accord conclu entre les deux centres. Si les 
étapes scientifiques clés sont franchies, l’ entreprise 
de commercialisation du CDRD, CDRD Ventures Inc., ou 
MaRS Innovation se lance dans la commercialisation 
des technologies.
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« … réduire le fossé entre le milieu 
universitaire et le milieu des 
praticiens de première ligne… »

– Timothy Crooks, directeur administratif, 
Phoenix Youth Programs



Évolution 
des RCE
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Évolution du Programme des réseaux de centres d’ excellence
RÉPONDRE AUX BESOINS DES GROUPES D’ UTILISATEURS PARTOUT AU CANADA

BUT DU PROGRAMME DES RCE
Mobiliser les meilleurs chercheurs canadiens du milieu universitaire et des secteurs privé, public et sans but lucratif en vue de 
développer l’ économie canadienne et d’ améliorer la qualité de vie des Canadiens.

BUT DE L’ INITIATIVE DE MC-RCE
Favoriser l’ application et la mobilisation de travaux de recherche de classe mondiale au profit des utilisateurs finaux en appuyant le 
travail en réseau et la collaboration entre des équipes de recherche bien établies et des utilisateurs des connaissances.

CLÉS DU SUCCÈS :
•	 de bons modèles de gouvernance et de gestion afin d’ accélérer la mise en 

œuvre des activités, une planification stratégique qui répond aux besoins des 
partenaires et l’ évaluation continue des programmes de recherche;

•	 des travaux de recherche axés sur les solutions qui mobilisent les partenaires 
et les utilisateurs finaux appropriés afin d’ accélérer la création et l’ application 
de nouvelles connaissances;

•	 la mobilisation de la capacité de recherche multidisciplinaire et de calibre 
mondial de l’ ensemble du Canada;

•	 la formation de la prochaine génération de personnel hautement qualifié;

•	 laisser un héritage de retombées qui auront une valeur durable lorsque le 
financement du RCE aura pris fin.

NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES :
•	 un cycle de financement de deux mandats de cinq ans avec la possibilité d’ un 

troisième mandat au cours duquel le réseau répond aux besoins des parte-
naires en matière de transfert des connaissances, ce qui remplace le cycle de 
financement de deux mandats de sept ans et permet aux réseaux d’ obtenir de 
la rétroaction plus tôt et de faire des ajustements au besoin;

•	 l’ évaluation annuelle des progrès par le Comité de surveillance des RCE, ce qui 
remplace l’ examen à mi-parcours;

•	 des renseignements détaillés exigés en matière de gouvernance et de gestion 
et au sujet de la première année de mise en œuvre des activités;

•	 une réunion en personne avec le Comité de sélection permanent des RCE afin 
d’ évaluer le leadership du président du conseil d’ administration et du directeur 
scientifique proposés;

•	 une stratégie détaillée en matière de transfert, d’ échange et d’ exploitation des 
connaissances afin d’ optimiser l’ application des nouvelles connaissances;

•	 des réseaux axés sur les solutions afin de faire avancer les connaissances ou 
la technologie au profit de la société canadienne;

•	 un comité de sélection permanent, basé sur le modèle du Comité consultatif du 
secteur privé des RCE, afin de renforcer et d’ assurer la continuité en ce qui 
concerne le processus d’ évaluation de tous les réseaux des RCE.

CLÉS DU SUCCÈS :

•	 une stratégie de mobilisation des connaissances à laquelle participent les 
groupes d’ utilisateurs finaux;

•	 la volonté de résoudre des problèmes, de relever des défis clés et de saisir des 
occasions d’ importance stratégique pour les groupes d’ utilisateurs finaux et 
pour le Canada;

•	 l’ excellence et la composition de l’ équipe du réseau proposé (p. ex., équipe 
multidisciplinaire et multisectorielle);

•	 l’ engagement des intervenants (notamment par l’ entremise de la mobilisation 
des connaissances et des engagements en espèces et en nature);

•	 une gouvernance et une gestion saines (notamment par l’ entremise de 
la responsabilisation, d’ antécédents fiables, d’ un budget détaillé et de la 
participation des groupes d’ utilisateurs finaux).
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Entrevue avec Peter Nicholson
PRÉSIDENT, COMITÉ DE SÉLECTION PERMANENT DES RCE

Composé d’ experts internationaux qui ont une vaste gamme d’ expertise, 
le Comité de sélection permanent des RCE a le mandat d’ examiner les 
demandes et de formuler des recommandations en matière de finance
ment pour le Programme des réseaux de centres d’ excellence (RCE).

Q : Quel besoin permanent les réseaux comblent-ils?
R : Le Programme des RCE est aussi pertinent aujourd’ hui qu’ il l’ était 
au moment de sa création il y a 25 ans. Son modèle de réseautage, 
qui a été mis en œuvre pour la première fois au Canada, permet de 
s’ attaquer à d’ importants problèmes multidisciplinaires qui 
dépassent de beaucoup la portée et les ressources des équipes de 
recherche universitaire individuelles. Un RCE représente un moyen 
extraordinairement efficace de réunir les producteurs et les utilisa-
teurs des connaissances et de créer une masse critique d’ expertise 
qu’ il serait difficile d’ obtenir autrement compte tenu de la grande 
superficie du Canada et de sa faible population.

Q : Quels doivent être les points forts d’ une demande?
R : Nous nous employons à évaluer chaque demande en fonction des 
cinq principaux critères de sélection, qui ont tous la même importance.
•	 Nous commençons par évaluer la qualité des travaux de recherche 

proposés, leur caractère multidisciplinaire et leur pertinence pour 
les besoins du Canada. Cet aspect est solide dans la plupart des 
demandes, ce qui témoigne de la vigueur exceptionnelle de la 
recherche canadienne dans son ensemble.

•	 Ensuite, nous cherchons des preuves de partenariats réseautés qui réunis
sent les universitaires appropriés et les intervenants pertinents.

•	 Troisièmement, la demande doit contenir un engagement solide et 
novateur à l’ égard de la formation multidisciplinaire d’ étudiants 
diplômés. En fait, la formation de personnel hautement qualifié 
représente le rendement des investissements publics dans la 
recherche universitaire le plus important pour la société.

•	 Quatrièmement, les demandes doivent contenir un plan concret et 
bien conçu pour le « transfert des connaissances », c’ est-à-dire 
transformer les résultats de la recherche universitaire en quelque 
chose de concret. De nombreux candidats sous-estiment la difficulté 
de cette tâche. Nous pensons qu’ il vaut mieux avoir une proposition 
réaliste, même si elle semble modeste, plutôt qu’ une proposition 
irréaliste qui semble grandiose.

•	 Enfin, dernier point mais certainement pas le moindre, nous examinons 
attentivement le plan de gestion et de gouvernance pour vérifier si 
la reddition de comptes est adéquate et s’ il existe des possibilités 
de conflits d’ intérêts. L’ expérience montre que la présence d’ un 
leader d’ entreprise qui est prêt à consacrer beaucoup de temps au 
réseau est peut-être le facteur unique le plus important du succès 

ultime du réseau. Et nous sommes toujours impressionnés lorsque 
les partenaires proposent des contributions en espèces et pas 
seulement des contributions en nature.

Q : Comment l’ accent mis sur le transfert des connaissances a-t-il 
été renforcé dans le cadre du programme?
R : Toutes les propositions doivent comprendre un plan de transfert des 
connaissances. En fait, l’ initiative de MC-RCE a été lancée pour 
appuyer des réseaux qui mettent l’ accent sur les problèmes pour 
lesquels il existe des solutions scientifiques, mais qui ne sont pas 
mises en œuvre. Il est de fait très difficile d’ appliquer directement les 
connaissances issues de la sphère universitaire. Que ce soit dans les 
hôpitaux, les écoles, l’ industrie ou la société en général, le principal 
problème est de savoir comment mobiliser les connaissances qui 
découlent de la recherche pour changer véritablement les comporte-
ments. Les réseaux de MC-RCE, qui s’ inscrivent dans la lignée de la 
solide tradition de mobilisation des connaissances des RCE, ont pour 
objectif de relever ce défi en ciblant clairement les personnes qui 
doivent mettre les résultats de la recherche en pratique.

Q : Comment évaluez-vous la réussite?
R : La création de réseaux très influents, comme ArcticNet et MITACS, 
constitue une mesure. Il est impossible d’ évaluer l’ effet de ces 
réseaux et d’ autres réseaux uniquement sur le plan quantitatif, et 
il faut du temps pour avoir un verdict final. Les réseaux s’ attaquent 
à des problèmes vraiment importants qui touchent de nombreuses 
disciplines et de nombreux intervenants. Mais, selon moi, l’ indicateur 
le plus significatif de la réussite est l’ héritage clair que laisse un 
réseau, comme l’ adoption des résultats de ses travaux ou la poursuite 
de ses principales activités après la fin du financement des RCE.

Peter Nicholson est l’ancien président du Conseil des 
académies canadiennes. Il a occupé des postes de 
conseiller principal et de cadre au gouvernement, 
dans des banques et dans les secteurs des télécom-
munications et des pêches.
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Évolution des programmes des centres d’ excellence en commercialisation et 
en recherche et des RCE dirigés par l’ entreprise
RÉPONDRE AUX BESOINS DE L’ ÉCOSYSTÈME CANADIEN DE RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT (R ET D)

BUT DU PROGRAMME DES CECR
Aider à combler le fossé entre l’ innovation et la commercialisation en créant des liens entre les pôles d’ expertise en recherche et le 
milieu des affaires afin de commercialiser plus rapidement les innovations.

BUT DU PROGRAMME DES RCE-E
Aider le secteur privé à relever les défis en matière de R et D auxquels il est confronté dans les domaines de recherche prioritaires pour 
le Canada grâce à la création de réseaux de recherche dirigés par le secteur privé et axés sur la collaboration qui encouragent les 
investissements privés dans la R et D, l’ innovation et la compétitivité.

CLÉS DU SUCCÈS :
•	 des résultats qui ont des retombées économiques et sociales pour le Canada;

•	 une équipe solide qui possède de l’ expertise en affaires et en commercialisation;

•	 de bons modèles de gouvernance et de gestion (p. ex., en matière de responsabili
sation et de transparence);

•	 un plan d’ affaires solide comportant des renseignements financiers détaillés, des 
prévisions de recettes, une évaluation des risques et une démarche crédible en 
vue de la viabilité;

•	 engagement des partenaires et appui financier d’ un éventail de sources.

NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES :
•	 des mandats plus longs et la possibilité de demander un financement supplé-

mentaire : reconnaissance du fait que différents centres nécessitent des 
échéanciers différents pour être viables;

•	 obtention de financement d’ autres sources gouvernementales : reconnais-
sance du fait que l’ innovation exige un écosystème qui implique l’ appui et 
l’ engagement d’ un éventail de partenaires des secteurs public et privé;

•	 meilleure orientation sur la façon d’ élaborer un plan d’ affaires solide et un 
plan financier clair.

CLÉS DU SUCCÈS :
•	 le RCE-E est axé sur l’ entreprise et est doté d’ un programme de recherche géré 

et dirigé par les participants du secteur privé; il s’ attaque à des problèmes clés 
qui nuisent à la performance de leur industrie;

•	 il permet aux entreprises d’ élaborer, d’ adopter et de communiquer les approches 
novatrices et les solutions nouvelles face aux défis mis en évidence en travail-
lant en collaboration avec les participants des secteurs privé et public;

•	 il accroît la portée des solutions et accélère l’ obtention des résultats de la 
recherche en se concentrant sur les objectifs communs et la mise en commun 
des ressources (expertise, installations et fonds);

•	 il élimine les obstacles à la commercialisation pour tous les participants;

•	 il utilise une approche ouverte qui favorise la participation des grandes 
entreprises, des PME, des organisations sans but lucratif, des établissements 
postsecondaires et du gouvernement associée à un plan pour intégrer de 
nouveaux partenaires au fil de l’ évolution des solutions;

•	 il produit des résultats, des processus et des techniques issus de la recherche 
qui accroissent directement la valeur des entreprises ou créent des avantages 
concurrentiels pour le secteur privé.

NOUVELLES CARACTÉRISTIQUES :
•	 le Programme des RCE-E est devenu permanent en 2012;

•	 financement souple : financement offert pendant au plus cinq ans;

•	 possibilité de présenter une demande de renouvellement de financement  
à la fin du premier mandat (maximum de 10 ans).
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Entrevue avec Adam Chowaniec
PRÉSIDENT, COMITÉ CONSULTATIF DU SECTEUR PRIVÉ DES RCE

Le Comité consultatif du secteur privé (CCSP) est formé de conseillers 
de l’ industrie chevronnés et dignes de confiance qui donnent aux RCE 
des avis et des recommandations d’ expert sur les concours du 
Programme des centres d’ excellence en commercialisation et en 
recherche (CECR) et du Programme des réseaux de centres d’ excellence 
dirigés par l’ entreprise (RCE-E).

Q : Que veut voir le Comité lorsqu’ il examine une demande?
R : Nous nous concentrons particulièrement sur la valeur commerciale 
de la demande, plutôt qu’ uniquement sur sa valeur scientifique. Nous 
voulons savoir s’ il est probable que le gouvernement obtienne un bon 
rendement de ses investissements. Au début, l’ accent était encore trop 
mis sur la R et D et pas suffisamment sur les résultats. Nous constatons 
que cela commence à changer. Ma priorité à titre de président du 
comité est d’ améliorer les programmes destinés aux entreprises, et cela 
signifie que ce sont les résultats commerciaux qui doivent primer.

Q : Pourquoi le Canada a-t-il besoin des CECR et des RCE-E?
R : Il se fait au Canada d’ excellentes activités de R et D, mais elles 
ne mènent pas toujours à des résultats économiques ou sociaux. Les 
CECR et les RCE dirigés par l’ entreprise commencent à atteindre cet 
objectif. L’ un des moyens de le faire est d’ établir un lien entre les petites 
entreprises et les universités et entre les petites entreprises et les 
grandes entreprises de la chaîne d’ approvisionnement. Cela montre 
comment l’ appui direct à l’ entreprise contribue à transformer de 
petites entreprises en de grandes compagnies.

Q : Quels doivent être les points forts d’ une demande?
R : Dans les demandes présentées au Programme des RCE-E, nous 
tenons compte des entreprises qui évolueront et se développeront 
grâce aux activités de R et D supplémentaires. Nous considérons les 
CECR comme une occasion pour l’ industrie et les chercheurs du 
Canada de se réunir et de créer une activité économique qui n’ aurait 
pas eu lieu autrement.

Q : Quel rôle le secteur privé devrait-il jouer auprès des réseaux 
et des centres?
R : Nous voulons que les RCE-E et les CECR soient basés sur un 
leadership commercial, notamment la présence de membres au 
conseil d’ administration qui comprennent les besoins des entreprises 
et le marché. En plus du leadership, nous voulons que les entreprises 
fassent une contribution financière et pas seulement une contribution 
en nature. Elles doivent montrer qu’ elles partagent le risque avec 
le gouvernement.

Q : Comment ont évolué ces programmes?
R : D’ abord, l’ accent est davantage mis sur le plan de gestion et le 
plan d’ affaires. Ensuite, nous avons constaté que le délai de cinq ans 
est trop court pour assurer la viabilité d’ un CECR; c’ est pourquoi 
nous permettons maintenant des mandats plus longs. Cela est dû en 
partie au fait qu’ il faut à certains secteurs plus de temps qu’ à d’ autres 
pour commercialiser un produit ou un service. Faire progresser le double 
objectif de favoriser la croissance économique dans un secteur et 
de planifier la durabilité du centre est un défi majeur.

Q : Comment le Comité évalue-t-il la réussite?
R : Chaque année, les CECR doivent fournir des données sur la création 
d’ entreprises et la création d’ emplois, entre autres. Cela nous 
indique que les choses vont dans la bonne direction, mais il faudra 
plus de temps pour avoir des mesures concrètes rigoureuses qui 
montrent leur véritable valeur économique, car ces programmes sont 
encore modestes et existent seulement depuis 2007. Je crois que 
nous constaterons clairement dans quelques années la véritable 
valeur durable qui découle de ces activités.

Q : Comment ces programmes favorisent-ils l’ essor de  
l’ esprit d’ entreprise?
R : Ils le font grâce aux possibilités qu’ ils offrent à la prochaine 
génération de chercheurs, y compris les universitaires plus jeunes qui 
ont moins d’ expérience de la collaboration avec l’ industrie. Nous pouvons 
leur faire mieux comprendre qu’ il faut collaborer et leur montrer 
l’ importance qu’ a l’ esprit d’ entreprise dans leur carrière et dans la 
résolution des problèmes concrets. Si ces centres deviennent perma-
nents et favorisent l’ établissement de solides nouvelles relations 
entre les chercheurs et l’ industrie, ils se révéleront un très puissant 
moyen d’ encourager l’ esprit d’ entreprise.

Adam Chowaniec est un vétéran de l’industrie de la 
technologie qui a participé à la création de plus de 
20 entreprises effectuant beaucoup de R et D.
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Réseaux et centres appuyés par les RCE
(en date du 31 mars 2014)

RÉSEAUX DE CENTRES D’ EXCELLENCE

ArcticNet
AUTO21
BioFuelNet
Carbon Management Canada – CMC
Graphisme, animation et nouveaux médias – GRAND
Marine Environmental, Observation, Prediction and Response Network – MEOPAR
NeuroDevNet
Réseau canadien contre les accidents cérébrovasculaires – RCCACV
Réseau canadien de l’ arthrite – RCA
Réseau canadien de l’ eau – RCE
Réseau de cellules souches – RCS
Réseau des allergies, des gènes et de l’ environnement – AllerGen
Réseau Mprime
Technology Evaluation in the Elderly Network – TVN

RÉSEAUX DE CENTRES D’ EXCELLENCE DIRIGÉS  
PAR L’ ENTREPRISE

Consortium québécois sur la découverte du médicament – CQDM
Groupement Aéronautique de Recherche et Développement en  

eNvironnement – GARDN
Recherche PréThéra
Refined Manufacturing Acceleration Process – ReMAP
Réseau des nanoproduits de la forêt canadienne – ArboraNano
Sustainable Technologies for Energy Production Systems – STEPS
Ultra Deep Mining Network – UDMN

CENTRE D’ EXCELLENCE EN RECHERCHE CANADA-INDE

India-Canada Centre for Innovative Multidisciplinary Partnerships to  
Accelerate Community Transformation and Sustainability – IC-IMPACTS

CENTRES D’ EXCELLENCE EN COMMERCIALISATION  
ET EN RECHERCHE
Bioindustrial Innovation Centre – BIC
Canadian Digital Media Network – CDMN
Centre d’ excellence en efficacité énergétique – C3E
Centre d’ excellence en médecine personnalisée – Cepmed
Centre de collaboration MiQro Innovation – C2MI
Centre for Drug Research and Development – CDRD
Centre for Imaging Technology Commercialization – CIMTEC
Centre for Probe Development and Commercialization – CPDC
Centre for Surgical Invention and Innovation – CSII
Centre pour la commercialisation de la médecine régénératrice – CCMR
Exploitation des techniques de pointe en physique – ETPP
GreenCentre Canada – GCC
Institut de recherche en immunologie et en cancérologie – Commercialisation  

de la recherche – IRICoR
Leading Operational Observations and Knowledge for the North – LOOKNorth
MaRS Innovation – MI
Ocean Networks Canada Innovation Centre – ONCIC
Pan-Provincial Vaccine Enterprise – PREVENT
TECTERRA
The Prostate Centre’s Translational Research Initiative for Accelerated  

Discovery and Development – PC-TRiADD
Wavefront

RÉSEAUX DE MOBILISATION DES CONNAISSANCES

Children and Youth in Challenging Contexts – CYCC
La promotion des relations et l’ élimination de la violence – PREVNet
Réseau de médecine régénératrice et de thérapie cellulaire CellCAN
Réseau intégré sur la cybersécurité – RISC
Translating Emergency Knowledge for Kids – TREKK
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